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CRITIQUES

Party Girl          
de Marie Amachoukeli, Claire Burger et Samuel Theis

France / 2014 / 96 min

Réal. et scén. Marie Amachoukeli, Claire Burger et 
Samuel Theis image Julien Poupard mus.  Alexandre 
Lier, Sylvain Ohrel et Nicolas Weil  mont. Frédéric 
Baillehaiche PRod. Marie Masmonteil et Denis 
Carot int. Angélique Litzenburger, Joseph Bour, 
Mario Theis, Samuel Theis, Séverine Litzenburger, 
Cynthia Litzenburger dist. Axia Films

Caméra d’or du Festival de Cannes 2014, 
Party Girl est un objet cinématographique 
particulier et intriguant. Partition compo-
sée et orchestrée à six mains, il s’agit d’un 
mélange ingénieux de fiction et de réel 
dans lequel se conjugue documentaire, 
drame social et comédie romantique.

Hôtesse de cabaret sexagénaire, Angélique 
Litzenburger (dans son propre rôle) voit 
sa clientèle diminuer considérablement. 
Malgré tout, la vie nocturne et tout ce 
qu’elle implique d’amusement, de plaisir, 
d’alcool et d’hommes, conserve pour elle 
tous ses attraits. Un jour, Michel (Joseph 
Bour), un habitué, la demande en mariage, 
ce qui entraîne l’une des plus importantes 
remises en question de son existence : faut-
il continuer la vie festive et marginale ou se 
ranger et se glisser tant bien que mal dans 
celle d’épouse au foyer?

L’idée de Party Girl  a été inspirée à Sa-
muel Theis par la vie hors-norme de sa 
mère. L’entourage de Litzenburger a ainsi 
été réuni pour les besoins du tournage, 
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chaque individu interprétant son propre 
rôle. À cette distribution s’ajoute une 
poignée de non-professionnels dans des 
rôles fictifs basés sur le réel. Ce brouillage 
crée une certaine ambiguïté des genres. 
Documentaire, film autobiographique ou 
fiction? Cette complexité est volontaire et 
pleinement assumée par les cinéastes, de 
sorte qu’il existe une grande cohérence 
entre la structure du récit et les choix es-
thétiques.

Les scénaristes ont puisé à même la vie 
de leur protagoniste principale afin de 
construire une histoire au fil narratif pré-
cis, dans laquelle les actions gravitent au-
tour d’un possible mariage et de ses impli-
cations. Toutefois, Party Girl propose da-
vantage et met en scène tout un milieu 
social, celui des cabarets, certes, mais aussi 
du quartier ouvrier de Lorraine où évoluent 
nombre d’anciens mineurs. Pour saisir ces 
microcosmes, on a opté pour un rapport de 
proximité aux personnages, mais ce point 
de vue est néanmoins objectif, jamais 
prude, ni voyeur. Par ailleurs, l’histoire se 
déroulant à la frontière franco-allemande, 
les cinéastes ont conservé la réalité linguis-
tique de cette région en laissant les person-
nages s’exprimer dans un mélange d’alle-
mand et de français. Les répliques sont ainsi 
d’un grand naturel et l’improvisation au 
tournage a permis de préserver la fraîcheur 
et la spontanéité des acteurs.

Le recours à des interprètes non profes-
sionnels n’est pas nouveau. Toutefois, il 
sert ici efficacement le film et favorise un 
équilibre nécessaire entre des personnages 
introvertis (Mario et Cynthia, deux des en-
fants d’Angélique) et d’autres au caractère 
exubérant, en particulier ses collègues de 
cabaret. Bien qu’Angélique soit constam-
ment au centre de l’action, elle n’est jamais 
magnifiée ni présentée dans un excès de 
pathos. Litzenburger apparaît certes plus 
grande que nature, mais le spectateur s’at-
tache tout autant à ceux qui gravitent 
autour d’elle. Tous sont dépeints avec 
nuances et chacun est tour à tour montré 
avec ses qualités et ses défauts.

Frontières physiques. Frontières des 
genres. Frontières des âges. Party Girl ex-
plore de nombreuses limites — humaines, 
sociales, cinématographiques — rarement 
représentées au cinéma et, conséquem-
ment, interpelle le spectateur. Irrespon-
sable ou libérée, cette « femme de party »? 
Ainsi, le film éprouve notre tolérance et 
notre ouverture à l’altérité et aux compor-
tements marginaux : jusqu’à quel âge peut-
on exhiber les corps? Quelle vie pour les 
marginaux? Comment les représenter? Au-
tant d’interrogations auxquelles une ré-
ponse unique et définitive n’est pas pos-
sible, autant de réflexions qui perdurent 
au-delà du visionnement, et n’ont de cesse 
de nous rappeler ce qui constitue l’essence 
de l’expérience spectatorielle de ce film à 
nul autre pareil. 


